
Il est fort probable que vous considériez comme inacceptable le fait de discriminer 
certaines personnes à cause de leur couleur de peau ou de leur sexe. Mais qu’en est-il 
lorsqu’il s’agit de nuire à ceux qui n’appartiennent pas à notre espèce ? Traiter les ani-
maux de manière injuste, en se basant sur leur appartenance à une espèce autre que 
la nôtre, c’est ce qu’on appelle le spécisme. Il s’agit d’une forme de discrimination très 
répandue dont sont aujourd’hui victimes de nombreux animaux. 

Comme nous, les animaux sont des êtres dotés de sentiments et pouvant ressentir de 
la souffrance ou du plaisir en fonction de la manière dont nous les traitons. Pourtant, 
nous leur faisons subir des maux que nous n’infligerions jamais à des êtres humains. 
En effet, la plupart d’entre nous s’accordent à dire qu’il est injustifié de faire du mal à 
des êtres humains au vu de leur couleur de peau ou de leur sexe, mais ne l’est-ce pas 
tout autant de maltraiter des animaux pour la simple raison qu’ils appartiennent à une 
espèce donnée ? Ne devrions-nous pas traiter autrui en nous demandant si nos actions 
leur sont bénéfiques, ou au contraire, si elles leur sont néfastes ?

CONNAISSEZ-VOUS
LE SPÉCISME ?



Rendez-vous sur:

Nous montrons du respect envers autrui en essayant de ne pas lui porter atteinte et 
en l’aidant dans la mesure du possible. Beaucoup de gens acceptent d’ailleurs qu’il 
faille respecter les chiens et les chats et ne pas les blesser. Mais les autres animaux 
peuvent également souffrir. Ne devrions-nous pas les respecter tout autant ? Certains 
considèrent que non, soulignant le fait qu’ils ont un niveau d’intelligence inférieur au 
nôtre. Pourtant, de nombreux êtres humains ont des capacités intellectuelles amoin-
dries à cause de maladies, d’accidents ou d’anomalies congénitales. Il paraît évident 
pour la plupart d’entre nous qu’il ne faut pas pour autant faire preuve de discrimination 
envers ces personnes ou leur nuire. Ainsi, lorsqu’il s’agit de respecter autrui, ce n’est ni 
l’intelligence, ni l’appartenance à une espèce qui importe, mais l’éventuelle souffrance 
que celui-ci peut subir.

De plus en plus de personnes ont connaissance 
des injustices faites aux animaux et refusent donc 
que ces derniers vivent dans la peur et la douleur, 
pour finalement mourir prématurément dans 
des cirques ou des exploitations agricoles. Nous 
pouvons contribuer à empêcher ces animaux 
de souffrir et de mourir en refusant de soutenir 
leur exploitation. Pour en apprendre plus sur le 
véganisme et les autres moyens de s’opposer à 
l’exploitation animale, rendez-vous sur notre site 
web : bit.ly/le-veganisme

Les animaux vivant à l’état sauvage sont eux 
aussi confrontés à des difficultés telles que des 
conditions météorologiques extrêmes, des ca-
tastrophes naturelles, la malnutrition, des acci-
dents ou des blessures. Nous pouvons les aider 
en partageant nos inquiétudes concernant ces 
animaux en liberté et en soutenant les actions 
de sauvetage d’animaux dans le besoin. 

Ainsi, nous contribuerons à mettre un terme à tou-
te discrimination injuste, notamment le spécisme.

www.Specisme.org

QUE POUVONS-NOUS FAIRE ?

CE N’EST PAS UNE QUESTION D’INTELLIGENCE,
MAIS DE SOUFFRANCE


